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SCÈNES DE CHASSE À CUEVA DE LAS MANOS : 
 
perspective régionale (Santa Cruz, Argentine)

Carlos A. ASCHERO

Les recherches archéologiques sur la relation entre l’art rupestre et les occupations humaines 
dans la région de la rivière Pinturas et des lacs andins au nord-ouest de Santa Cruz valident la  
séquence proposée par Gradin pour Cueva de Las Manos dans les années 1970. Une définition plus 
détaillée des scènes des groupes stylistiques « A » et « B » est néanmoins nécessaire afin de faire 
des comparaisons plus précises entre les sites. Dans ce but, nous proposons cinq styles successifs 
de scènes de chasse – A1 à A5 – dont le dernier englobe le groupe stylistique B.

En matière de contextes archéologiques anciens pour ces sites d’art rupestre, les assemblages 
fauniques indiquent que la proie principale était le guanaco (lama guanicoe), suivi d’une très faible 
fréquence de nandous (pterocnemia pennata) et de huemuls (hipocamelus anticensis), mais ce dernier 
n’a été observé que dans les sites andins. La prédominance marquée du guanaco se reflète dans les 
scènes d’art rupestre. Cependant il est intéressant de noter qu’à partir des scènes en noir (style A2), 
quelques représentations de huemuls et de nandous ont été incorporées aux scènes générales.

Cueva de las Manos, déclaré site du Patrimoine Mondial en 1999, est un complexe de sites 
stratifiés et contenant de l’art rupestre – sites I à IV dans la classification initiale de Gradin et al. 
(1976) – séparés par plus de 30 m linéaires. Chaque scène est monochrome et se lit de gauche  
à droite. Les scènes en noir, qui comprennent un petit nombre de guanacos tous peints dans  
le même style mais dans une teinte violacée foncée, et quelques scènes en rouge ou rouge pâle 
couvrent horizontalement 9 à 12 mètres linéaires de paroi et font entre 0,80 et 3 m de hauteur, ce 
qui est hors de portée d’une personne debout. Nos recherches suggèrent également que les scènes 
des séries noires et pourpres se complètent à travers le site et forment un espace itinérant (sensu 
Leroi-Gourhan) dans lequel les diverses activités de chasse (élevage, pièges, rassemblement de 
troupeaux de guanacos / huemuls et lancement de projectiles, capture et / ou abattage de guanacos) 
sont illustrées en utilisant les reliefs accidentés ou naturels de la surface rocheuse pour créer 
une topographie virtuelle. Les armes et projectiles sont représentés sous la forme de simples bolas 
à « poignée », de « lasso-bolas » et de dards lancés à l’aide de propulseurs.

L’utilisation d’une seule couleur non seulement servait initialement à mettre en évidence  
la relation entre les différents éléments d’une scène, les rendant plus visibles pour l’observateur, 
mais elle fut aussi reprise par la suite dans les styles successifs qui ne représentaient pas de scènes 
de chasse, probablement avec la même intention de faciliter la lecture des représentations qui 
constituaient une même « composition » (jeu de tons). Les tons particuliers utilisés dans chacun  
de ces ensembles monochromes permettaient également de distinguer les éléments de scènes 
superposées sur des zones de la paroi fréquemment réutilisées. Dans les sites de Cueva de las 
Manos on observe un ordre répété des superpositions : noir sur ocre ou rouge foncé, rouge pâle 
sur rouge ou noir, jaune sur rouges et noirs, et blanc sur tous les précédents.
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La chronologie des plus anciennes scènes de chasse à Cueva de las Manos fut obtenue grâce à 
la diffraction des rayons X comparant la composition des prélèvements de peinture des séries 
ocres avec les pigments minéraux et les mélanges de pigments provenant d’un artéfact lithique 
peint à l’ocre, tous issus du premier niveau d’occupation (couche 6), daté par 14C à 9 320 ± 90 BP 
(CSIC-138) et 9 300 ± 90 BP (CSIC-385). Il convient de noter que de l’hémihydrate de gypse fut ajouté 
aux pigments minéraux dans les mélanges utilisés pour les scènes de chasse anciennes des séries 
ocres, les mélanges de pigments trouvés sur l’artéfact en pierre et les séries tonales ultérieures.

Panneau externe de Cueva de la Manos (site IIA) : scènes superposées de styles différents.

Dans nos recherches nous avons utilisé les ensembles de couleurs, les superpositions, les motifs 
des dessins pour les figures animales et humaines, les compositions des scènes, l’emplacement  
des peintures et la microtopographie des parois pour établir les différents styles du groupe « A » 
et revoir la composition du groupe « B ». Nos résultats, couplés aux données archéologiques,  
indiquent que les scènes de chasse les plus anciennes à Cueva de las Manos (séries tonales ocre / 
rouge foncé et noir / violacé d’environ 9 300 BP) sont exclusives au site. En comparaison, les séries 
tonales qui leur sont superposées (rouge, rouge-violacé et jaune et blanc) montrent une plus 
grande répartition spatiale et ont été signalées sur des sites localisés dans un rayon de 135 km de 
Cueva de la Manos, permettant d’établir des parallèles stylistiques nets entre les sites de la rivière 
Pinturas même, dans le parc national de Perito Moreno sur les versants orientaux des Andes, 
et les régions montagneuses de Santa Cruz. Les datations 14C des sites andins ont également fourni 
de nouvelles données sur la chronologie de ces séries (datées entre 8 000 et 6 000 BP) et soulignent 
la perduration de certains thèmes, motifs et méthodes dans les styles plus récents que ceux 
présentés ici.
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